
· ssssssssssssssis

SERMON

Sur ces parolesde Saint Paul,enſa

premiere Epiſtre aux Cor. .

Chap. 1. Y. zr.

2Depuis qu'en la ſpienee de Dieu, le

monde n'a point connu Dieuparſ

pience, le bon plaiſir de Dieu a ºſté

de ſauuer les croyans par la folie de

lapredication, -

E s remercimens que nous

# faiſons à quelcun pour ſes

s bien-faits, mes Freres, de

º%7 pendentdureſſentiment que

| % nous en auons, & le reſſen

Ptiment vient de la connoiſ

ſance de la neceſſité dubien-fait meſme. De

ſorte qu'à meſurequenous reconnoiſſons la .

neceſſité des graces quinous ſont communi

quées, & comment il eſtoit impoſſible que

•ous nous en paſſaſſions, à meſme meſure

lesactions de graces que nous en rendons à

leur $ºutur, ſont-elles viues & vehemen



122 Sermon ſur S. Paul aux Cor.

tes.Or ſommes nous icy aſſemblez pour re

mercier ſolennellement la bonté de noſtre

Dieu, de ce qu'illuya pleunous donner en

core aujourd'huy les teſmoignages de ſa

grace & de la redemption que nous auons en

noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt par l'Euangi

le.Et ainſi il ne pouuoit rien arriuer plus à

propos pour l'action preſente, que la matie

1e laquelle nous# auions deſtinée pour au

tres raiſons priſes du temps & des circon

ſtances des choſes. Car noſtre intention eſt

de vous monſtrer, moyennant la grace de

Dieu,comment l'Euangile a eſté abſolument

neceſſaire pour amener les hommes à ſalut.

Et bien que nous ne vous propoſerons rien

denouueau, & que nous n'ayons autresfois

dit deuant vous ſelon que les occaſions s'en

ſont preſentées, ſi ſera-t'il expedient dera

maſſer enſemble ce qui pourroit auoir eſté

eſpars deçà delà en diuerſes autres exhorta

tions,afin que cette doctrine vous eſtant re

'preſentée compoſéé de toutes ſes parties en

vn corps auſſi grandqu'vneheure en pourra

comprendre en ſon cſtenduë , vous puiſſiez

voir plus clairement de combien vous eſtes

redeuables à Dieu pour la connoiſſance de

voſtre Redempteur,& par ce moyé eſchauf

ferd'autant plus voſtre zele à luy en rendre

les graces qu'il en a meritées. Én ce text

donc choiſi expreſſement commevn d s paſ

ſages du nouueau Teſtament l- , COll•
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uenables à noſtre deſſein, nous auons à con

ſiderer trois choſes.Premierement, que c'eſt n

quel'Apoſtre appelle icy la ſapience deDieu.

Secondement, ce qu'il entend par la folie de

la predication.En troifieſme lieu,pourquo

le monde n'ayant point connu Dieu en #

ſapience, il a fallu qu'il ait ſauué les croyans ,

par la folie de la predication.

- Orquant à la premiere de ces choſes, pour T

vous expliquer ce que c'eſt que la ſapiéce de

Dieu, nous neus ſeruirons des termes de

Caluin, n'eſtant pas poſſible d'en employer

de plusbeaux, ni de plus conuenables à la

choſe, Il appelle, dit-il, la Sapience de ,

Dieu, tout l'ouurage & baſtiment du ,, .

monde, qui eſt vne excellente monſtre & ,,

euident teſmoignage deſa Sapience.Dieu ,,

donc en ſes creatures nous propoſe vn ,

beau miroir de ſa ſapience admirable:tel- ,,

lement que quiconque regarde le monde ,,

& les œuures de Dieu, eſt contrainct (s'il ,,

a vne ſeule eſtincelle de jugement ) ,,

d'entrer ſoudain en admiration d iceluy. ,,

Et de fait, mes Freres , nous ne voulons pas

icy nous arreſter à rechercher bien particu

lierement les ſecrets dctoutes les choſes de la

· nature, efquelles ceux qui ſe ſont adonnez

plus diligemment à la connoiſſance & con -

templation de l'Vniuers, trouuent des mer

ueilles à dire. Il faudroit eſtre Aſtronome,&

ciicore bien cxcellçnt, pour remarquer &



f#4 Sermon ſur S. Paul aux Cor.

çxpliquer conuenablement toutes les ſingu

Jaritez des Cieux & de leurs mouuemens. Il

Yaudroit eſtre Philoſophebien profond pour

deduire les vertus & qualitez des elemens &

leur admirable meſlange en la conſtitution

des choſes. Il faudroit eſtre Medecin, & en

core non à l'ordinaire, pour detailler digne

ment la conformation desanimaux & l vſa

gedeleurs membres & de leurs parties. Et

faudroitauoir toutes ces qualitez enſemble,

& meſmes en vn degré bien eminent, pour

comprendre bienexactement quelle eſt l'har

monie admirable que les parties du monde

ont enſemble ; quelles ſont les proportions,

les nombres & les meſures que la ſapience de

Dieu y a gardées. Et bien que pluſieurs

' hommes enſemble euſſent fondu tout ce

qu'ils ont d'intelligence& deſçauoir, voire

/ que chacun d'eux euſtl'intelligence auſſi pu

| re & auſſi lumineuſe que celle des Anges,

apres auoir bien diſcouru de la ſageſſe de

Dieu , il en faudroit venir à ces paroles du

Hiure de Iob, Voila, ce ſont les bords de ſes

voyes : & combien eſt petite la portion que

nous en entendons ! Ils n'auroient, par ma

niere de parler, aperçeu que les franges de ſa

ſapience incomprehenſible;& n'auroient pas

atteint iuſques au fonds,ni remarqué la mer

ueille du tîilu de ſes ouurages.

º : Ie ne diray que les choſes qui ſontexpo

ſées aux yeux de tout le monde, & dontnon

-
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les Philoſophes & les ſçauans ſeulement ,

mais les femmes & les enfans peuuent eſtre

capables. Qui eſt-ce qui remarquera cesre

uolutions du Soleil & de la Lune, qui font

les jours & les nuicts, & les mois , & les an

nées, qui determinent les ſaiſons, & comme

en vne machine artificieuſement compoſée»

vont& viennent, tournent & retournent, &

ne manquent iamais à reuenir chacun à ſon

poinct, ne s'eſcartent point de leurs routes,

ne s'embarraſſent iamais en leurs mouue

mens , ne ſe troublent point dans les fon

&ions qui leur ont eſté aſſignées,qui ne s'eſ

crie incontinent auec le Pſalmiſte; Les cieux

racontent la gloire de Dieu, & l'eſtenduë l'ou

urage deſes mains. Vn iour deſgorgepropos à

l'amºre iour , & vne sui& monſtre ſcience à

l'autre nuict.Il n'y a point eu eux de langage,&

•y a point deparole, & toutesfois ſans cela leur

voix eſt ouye. Leur propos eſt allé iuſques au

bout de la terre habitable. Carqu'eſt-ceau

tre choſe celangage des Cieux, & cette voix

qui s'entendiuſquesau bout du monde,ſinon

, vne predication hautaine & eſclattante de la

ſapience de Dieu,qui appelle les hommes de

toutes parts à la connoiſſance & admiration

deſesvertus incomprehenſibles ?

Que ſi vous ramenez vos yeux & voseſ

pritsvn peu plusbas, & que vous conſideriez

cette vaſte eſtenduë qui eſt entre les Cieux &

la terre, commentelle ſert de domicile aux
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oiſeaux, & dereſeruoir auxeaux dót la mairi

de Dieu arroſe la face du monde en la ſaiſon,

d'arſenal aux foudres dont il eſtonne les hu

mains , & quelquesfois punit leurs pechez

d'vne façon eſpouuantable;d'où viennent les

greſles & les neiges , lestourbillons, & les

orages, & les vents de tempeſte, les meſſa

gers qui portent & qui executent ſes volon

tez en laterre;& comment au reſtetoutes ces

choſes ſont diſpenſées de ſa main en telle fa

qon, que ni lesbenedictions temporelles ne

manquent† auxhumains pour leurs ne

ceſſitez,ni les maledictions pour les aduertir

de ſe conuertir de leur mauuais train ; ni le

temps & le loiſir de contempler attentiue

mentles vnes & les autres,pourvenir enfin,

ſi leurs cœurs n'eſtoient plus durs que des

cailloux, à s'amollir & à rechercher le Sei

gneur, auecvne ſerieuſe repentance ; vous

trouuerez que c'eſt vne ſageſſe qui ne ſe peut

aſſez priſer, qui meſmes ne ſe peut ſuffi

ſamment comprendre.

Puis venez-vous à jetter les yeux ſur la

mer ? Auecquclleſapience eſt-elle eſpanduë

alentour de la terre?Iene parleray pas de l'v-

tilité de ſes poiſſons pour la nourriture des

hommes. Ie ne diray rien des choſes medici

nales qu'elle produit, de l'ambre qu'elle jette

à ſes bords, des perles & des precieux coquil

lages qui ſe trouuent à ſes riuages. Ie diray

ſeulement que c'eſt le lien par lequel Dieu a
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conjoint les nations les plus eſloignées, ſe
moyen du commerce & de la nauigation,qui

* donné aux hommes non ſeulement l'vſage

des choſes qui croiſſent chez leurs voiſins,

maisl'vſage encore & la connoiſſance d'vn
autremonde.

· Qu， ſi vous venez à regarder la terre ſur

laquelle vous marchez, la diſpoſition mer
ueilleuſe de ſes vallées & de ſes montagnes à

les riuieres qui roulent au trauers des cam,

Pagnºs, &qui ſont cóme les veines qui por

tent deçà delà par tous les membres de ce

grand corps, le rafraichiſſement & lanOur

ritures ſes herbages& ſes moiſſons , ſes vi

gnºbles & ſes autres plantes ; ſes mineraux

& ſes metaux, ſes choſes alimenteuſes &

medicinales, voustrouuerez que la bonté de

Pieuy Paroiſt à la verité merueilleuſement

euidente en l'abondance de tant de biens,

mais que la ſageſſe n'y paroiſt pas moins en

la diſtribution de toutes ces choſes ſelon

leurs vſages. -

F#quediray-je, mes Freres, des choſes

qui ſont particulieres à chacun pays, ſelon

la neceſſité de ſa ſituation, & la plage que

Piºu a voulu qu'il ait occupée au monde ?

Les bois abondent où les froidures ſont ex

tremes la terre & les pierres ſe bruſlent où le

bois manque. Les animaux de voicture ſup

portent Pluſieurs iours la ſoif où le pays eſt

deſtitué d'eaux où la terre nc porte point de
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blé, elle donne des racines pour la nourritu

xe des hommes. Où il n'y a point de vignes

qui produiſent le vin, on enfait des arbres

fruictiers:où vne commodité manque en vn

pays, il y adequoy ſe recompenſer & l'auoir

par les commoditez differentes qu'il fournit

aux autres. En vn mot, la Sageſſe de l'Eter

nely reluit detoutes parts, & n'y a rien où

elle ne donne des preuues indubitables de

ſon induſtrie. Et force nous eſt, car noſtre

deſſein n'eſt pas de nous eſtendre ſur ce

poinct, de paſſer ſous ſilence la ſapience qui

paroiſt en l'eſtabliſſement des polices du

monde , accommodéesà chacune nation ſe

lon ſon naturel, & qui bigarrent la face de

l'Vniuersà laverité , mais d'vne bigarrure

qui la rend extremement belle , par la juſte

ſymmetrie de tous ſes membres,& parlebel

ordreauqueltout le genre humain eſt com

poſé en ſes parties. Et ne pouuons non plus

nous arreſter à conſiderer ni les racines des

plantes par leſquelles elles tirent leur aliméts

ni la fermeté de leur tronc dont elles ſede

fendent contre les vents ; ni la diſtribution

de leurs rameaux & des fueillages dont elles

reçoiuent la roſéedes Cieux,ni la conforma

tion & les diuerſes qualitez de leurs fruits,

ni les raiſons que la nature, c'cſtà dire , la

main de Dieu y a obſeruées. .

Ie diray ſeulement ce que l'Apoſtre Saint

Paul dit auxAtheniens au chap. 17.º#
CS,
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des Actes, qu'il ne le faut pas chercher loin

de nous, que par luy nous viuons & auons

mouuement, & ſentiment, & eſtre. Car ſi

nous nous conſiderions bien nous-meſmes,

nous letrouueriös en l'habilité de nos mains,

en la viuacité de nos ſens, en la merueille de

nos yeux, & ſur toutes choſes en la faculté

de nos entendemens ; dont les agitations ſont

ſi promptes, la capacité ſi grande, l'induſtrie

ſi diuerſe,& la lumiere ſi claire,ſi nous ne l'a-

uions point offuſquée de noſtre propre pe

ché, qu'il y a dequoyavoüer, ne le vouluſ

ſions-nous pas, que comme ennos corps ſe

trouue vn abregé de cegrand Vniuers , en

nos eſprits il y a vne image de celuy qui a

creé l'Vniuers meſme.De façon qu'il en faut

reuenir à la belle meditation de ce Payen, qui

diſoit autresfois que s'il y auoit quelques

gens nourris dès leur naiſſance en des cauer

nes ſous la terre, qui tout d'vn coup, la terre

venant à s'entrebaailler , ſortiſſent en ces

lieux eſquels nous habitons, pour conſide

rer d'vn coſté la terre, & de lautre coſté la

mer,& puis en leuant les yeux vers les cieux

apperceuoir la grandeur des nuës, la force

des vents, le Soleil & ſa beauté, & la facul

té qu'ila de creer leiour par la lumiere qu'il

eſpand ſur la terre. : Puis qu'ils vinſſent

apres, quand la nuiétenueloppe l'habitation

des hommes, à contempler le Ciel ſi orné &

ſi embellid'aſtres, la varieté des mouuemens

I
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de la Lune, ſon croiſſant, ſon plein, & ſon

declin, le coucher & le leuer des eſtoiles, &

leurs courſes ſi conſtantes & inuariables,

ils s'écrieroient pour le certain, qu'il ya vne

Diuinité, & que c'eſt là ſon ouurage.

Maisvenons au ſecond Poinct. N'yeuſt

il autre choſe qui nous appriſt que c'eſt que

la folie de la predication, l'oppoſition que

l'Apoſtre en fait icy auec la ſapience de Dieu

manifeſtée en ſes ouurages, & ce que cette

ſentence dit que nous ſommes ſauuez par el

le,nous enſeigne aſſez quepar ces mots il en

tend l'Euangile : c'eſt à dire, la doctrine de

noſtre Seigneur Ieſus crucifié pour la re

demption du monde. Car il ajoûte:Puis que

les Iuifs demandent ſigne,& les Grecs cherchent

apience. Mais quant à nou, nous preſchons

Chriſt crucifié, qui eſt ſcandaleaux Iuifs, &

folie aux Grecs.Maisà ceux quiſont appellez,

mouleurpreſchons Chriſt, puiſſance de Dieu,&

Sapience de Dieu. Car bien, mes Freres, que

ſi vous conſiderez ces mots, Ieſus - Chriſt

mort pour nos offenſes,& reſſuſcité pour no

ſtre juſtification , c'eſt vne parole bien-toſt

prononcée, ſi eſt-ce qu'en elle ſe recapitule

toute la doctrine de l'Euangile. Ce n'eſt pas

qu'il n'y ait pluſieurs autres belles & grandes

doctrines en la Religion Chreſtienne. Mais

c'eſt quecomme on diſoit autresfois du bou

clier d'vne ccrtaine Deeſſe, que l'ouurier y

auoit ſi Proprement enchaſſé ſon image & y

|
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auoit fait rencontrer les jointures de toutes

les parties auec tant d'art, que ſi on l'euſt

oſtée de là tout l'ouurage s'en alloit en pie

ces:Ainſi qui oſte de la Religion Chreſtien- •

nela Croix de noſtre Seigneur, c'eſt à dire la

ſatisfaétion pour nos pechez par ſa mort,

l'aſſemblage de toutes ſes autres doctrines ſe

diſſoût,& n'y reſte plus ni fermeté de verité,

ni ſolidité de conſolation aucune. Car le

peché met entre le Createur & la creature"

vneſeparation telle,que pour bon& miſeri

cordieux que Dieu ſoit en ſa nature, ( & il

leſtinfiniment ) ſi eſtoit-il impoſſible que la

communion s'y renoüaſt, que premierement

il n'euſt eſté fait propitiation & expiation

de l'offenſe. C'a eſté, par maniere de parler,

vn pont baſti ſur cétabyſme infini, pour re-'

joindre la communication entre Dieu &

nous, que le peché auoit interrompué. Et

celuy quil'a§ eſtant vne fois par la grande

grace de Dieu, embraſſé par foy, luy meſine

eſt eſtabli de par Dieu pour nous conferer

toutes ſortes de beneficences. De ſorte que

c'eſt, comme en vne voûte, la clefde la Reli

gion, ſur laquelle toutes les autres pieces

s'ajuſtent & ſe repoſent.

Or eſt cela appellé par l' Apoſtre, la Predi

eation. Parole quicomme vous voyez n'eſt

qu'vne en noſtre langage François ; comme

auſſi à la verité, elle ne fignifie qu'vne meſ

me choſe : mais elle eſt employée à en repre
2.
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ſenrer deux du texte originel du Nouuean

Teſtament, qui eu égard à la choſe ſe rap

rtent auſſi à vn, & neantmoins expriment

ce qu'elles ſignifient, d'vne maniere differen

te. Car en cet endroit icy ce mot repreſente

en l'original la doctrinede l'Euangile,entant

qu'elle eſt preſchée par ceux qui ont eſté or

donnez pour cela , comme ont eſté les Pro

hetes annonciateurs du Chriſt à venir, &

† Apoſtres, herauts du Meſſie déja venu.

Ailleurs, comme1.Theſſ.2.13. & Rom. 1o.

16.il la ſignifie entant qu'elle eſt ouïe ou re

ceuë par les oreilles.Et cela pour la mutuelle

& naturelle relation qui eſt entre l'oreille &

les ſons , le ſens de l'ouïe& les voix , qui

quand elles ſont articulées & ſignifiantes,

portent les images des choſesdans les enten

demens pour y fournir la matiere aux con

ceptions& aux diſcours des hommes.

Et la raiſon de cela eſt, qu'en la Religion

Chreſtienne il y a certaines doctrines leſ

quelles ont paſſé de l'alliance de la nature en

celle de la grace, qui ſe pourroient recueillir

par la droite raiſon de l'homme, de la con

templation des ouurages de Dieu , & de la

conſideration de ſa propre nature à elle-meſ

me, ſi l'homme n'eſtoit point decheu de ſa

naturelle excellence par le peché. Comme la

puiſſance infinie de Dieu, de la creation des

choſes. Sa bonté immenſe, de ce que n'ayant

beſoin de rien en l'eternelle & immuable
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l'

Beatitude de ſon eſſence, il ne pouuoit auoir

autre raiſon de les creer que cette ſienne

bonté. Son émerueillable ſapience, del'or

dre qu'il y a gardé. L'immortalité de nos

ames, de l'excellence de leurs facultez. La

difference qui eſt entre la pieté & l'impieté,le

vice & la vertu , de la conſideration de la

nature de ces choſes meſmes. L'eſperance de

la remuneration,de la correſpondance natu

relle qui eſt entre la ſainteté de la creature

& la bonté infinie du Createur ; & ſembla

bles. Pour entendre ces choſes, ſi nous n'e-

ſtions pointmeſchans , il ne nous faudroit

mi Prophetes ni Apoſtres, ni reuelation des

Cieux, ni lumiere extraordinaire de l'Eſprit.

La voix des cieux & de la terre les nous en

ſeigneroit : la ſeule lumiere naturelle de no

ſtre entendement les pourroit lire aux liures

de la nature & de ſoy-meſme. Outre cela, il

y en a d'autres encore qui proprement n'ap,

partiennent pas à l'alliance de la nature ,

mais ſont nées de celles de la grace : que

neantmoins Dieu a aucunement reuelées par

vne voye naturelle, c'eſt à dire, par la con

duite ordinaire de ſa prouidence, & qui par

conſequenr ſe pourroient & ſe deuroient

recueillir par l'entendement humain ſans

aucune predication , ſi par le peché nous ne

fuſſions point deuenus, je ne diray pas tene

breux ſeulement , mais meſchans encore.

C'eſt, que Dieu eſt pitoyable cnuers les pe
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cheurs repentans,& qu'il inuite les hommes

à ſoy par ſa longue attente & ſa patience.

Mais quant à la doctrine de la mort de noe

ſtre Seigneur Ieſus, nuld'entre les hommes

qui ne l'auroit point veuë de ſes yeux ne la

pourroit deuiner, non euſt-ill'entendemcnt

auſſi clair & lumineux qu'auoit Adam en ſon

integrité originelle.Il n'y en a ni marque dás

les cieux, ny enſeignement en la terre , ny

· connoiſſance naturellement imprimée ou

anticipée en nos entendemens.Les Iſraëlites

n'ont pû ſçauoir qu'il deuoit ſouffrir, ſi les

Prophetes que Dieu ſuſcitoit extraordinai

· rement ne l'ont annoncé. Les nations eſpar

ſes ſur la face de la terre ne le peuuent ſça

uoir non plus,ſi les Apoſtres & les Miniſtres

de l Euangile nc le leur preſchent. Et biea

que noſtre Seigneur ait dit que quand il ſe

roit vne fois enleué de la terre , il tireroit

toushommes à ſoy, il n'a pas voulu ſignifier

pourtant, que la montagne ſur laquelle il

auoit eſté crucifié fuſt ſi haute,& que ſa croix

deuſt eſtre ſi eſleuée au deſfus, que tous les

hommes l'y viſſent, pour apprendre de leurs

propres yeux, l'hiſtoire de ſa paſſion igno

minieuſe. Comment pourroit noſtre veuë

paruenir ſi loin ? Comment y pourroient

percer les yeux des hommes de l'autre he

miſphere ? Mais il a voulu dire que les Apo

ſtres planteroient ſa croix de tous coſtez par

la prcdication, & que l'efficace de la grace de
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ſon Pere venant à s'y deſployer, elle emme-'

neroit les penſées des hommes priſonnieres

ſous ſon obeïſſance. Voila pourquoy l'A-

poſtre au chap.1o.de l'Epiſtreaux Romains,

apres auoir dit que c'eſt icy la parole de la

Foy laquelle il preſchoit, Si tu confeſſes la

Seigneur Ieſu de ta bouche, & que tu croyes

en ton cœur que Dieu l'a reſſuſcité des morts,

tu ſeras ſauué : Pour oſter aux Iuifs toute

excuſe de ce qu'ils n'auoient pas creu en l'E-

uangile de Chriſt, dit expreſſement qu'il

leur a eſté annoncé , & qu'il n'a tenu qu'à

eux qu'ils n'ayent eſté ſauuez, &à l'obſtina

tion de leurs cœurs ſelon les oracles des

Prophetes. Comment, dit-il, innoqueront-ils

celuy auquel ils n'ont point creu ? & comment

croiront-ils en celuy duquel ils n'ont point ouy

parler? & comment orront-ils ſans qu'il y aie

que leur preſche ? Et comment preſchera-t'on

ſinon qu'il y en ait qui ſoient enuoyez ? ainſi qu'il

eſt eſcrit, O queles pieds de ceux qui annoncene

paix ſont Beaux, voire de ceux qui annoncent

les choſes bonnes ! Mais tous n'ont pas obey à

l'Euangile : car Eſaie dit, Seigneur qui a creu

à noſtre predication ? La foy donc eſt parl'oiiir,

c l'oiiir parla Parole de Dieu. Mais ie de

mande, ne l'ont-ilspoint oui ? Ains leur ſon eſf

alle partoute la terre , & leurs paroles iuſques

aux bouts du monde. -

Or appelle-t'il cette doctrine la croix de

Chriſt, folie, eu eſgard aujugement que les

4e
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hommes charnels en font, & à la repugnan

ce que naturellement noſtre entendement

corrompuy rencontre.Car combien ſemble

t'il eſloigné de la conception humaine de

croire en vnhomme crucifié ? De s'imagi

ner que Dieu ſoit mort ? & mort encore ,

d'vne façon ſieſtrange & ſi infame: On nous

conte bien,diſoient ſans doute les Gentils en

eux-meſmes , des choſes eſtIanges de nos

dieux. Qu'ils ſont deſcendus en la terre :

qu'ils ſe ſont meſlez dans les combats : que

meſmes ils y ont eſté bleſſez, & qu'ils y ont

reſpandu quelque peudu ſang où eſt le ſiege

de l'immortalité de leur eſtre. Mais qu ils

ſcient morts, c'eſt ce dôt nous n'auions point

oüy denouuelles.On nous dit bien que quel

ques-vns ſont morts pour deuenir Dieux ;

mais que ceux qui eſtoient des-ja receus au

nombre des Dieux, ſoient puis apres morts ;

commcnt eſt-ce que la raiſon le pourroit

comprendre ? Mais au reſte il a eſté bien

dit par ce grand homme que nous vous

auons tantoſt nommé, que la doctrine dc la

mort de Chriſt eſt vne ſageſſe profonde &

ſecrette, reconnuë par ceux à qui Dieu don

ne les yeux de leur entendement illuminez

pour apprendre ces myſteres. C'eſt pour

quoy l'Apoſtre dit , Les Iuifs demandent

ſigne, & les Grecs cherchent ſapience. Mais

7nant à nous, à ceux qui ſont appellex , nous

preſchons Chriſt, puiſſance de Dieu & ſapience
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de Dies.

Cependant eſt icy ſingulierement à re，

marquer combien l'Apoſtre eſt peu ſcrupu

leux quant aux mots, pourueu qu'on cnten

de les choſes. Quelles expreſſions ſont-ce là,

mes Freres ? Depuis qu'en laſapience de Dieu

le monden'apoint connu Dieu par ſapience, le

bon-plaiſir de Dieu a eſtéde ſauuerles croyans

parla folie de la predication ?Item? la folie de

Dieu eſtplus ſage que les hommes, & la foi

4leſſe de Dieu eſt plus forte que les hommes.

«Certes il n'y peut rien auoir qui excuſe ces

expreſſions, que les alluſions, & les façons

de ſe ployer & de s'accommoder à la conce

ption deceux à quion parle : ou les ironies,

ou les ſarcaſmes, ou la liberté d'employer

lestermes de ſon aduerſairemeſme, ou quel

que autre raiſon de cette nature.Car au reſte

il y a naturellement entre la choſe& le mot »

ſi vous les comparez preciſement, je ne diray

pas vne infinie diſproportion, mais vn con

flictirreconciliable; voire en l'vſage de ces

parolesvn outrage contre la puiſſance & la

ſapience de Dieu meſme.Mais où ces raiſons

trouuent lieu, comme icy la façon de parler,

qu'on appelle conceſſion , par laquelle on

s'accommode à la conception d'autruy, eſt

toute euidente,l'Apoſtre ne craint pas d'em

ployer telles expreſſions, voire meſme de les

conſacrer en ces eternels monumens de la ve

rité de Dieu, & en la memoire perpetuelle
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de l'Egliſe.

- Venons autroiſiefme poinôt, auquel nous

vous prions d'eſtre attentifs, deuſt-ilvn peu

paſſer la meſure ordinaire de nos exercices.

Nousvousauons dit & repeté beaucoup de

fois, & meſmes aſſez particulierement expli

quéque pour obtenir le ſalut en la miſeri

corde de Dieu manifeſtée en Ieſus-Chriſt,

il faut que la foy precede, commevne condi

tion prealable. Or pour engendrer la foy aux

cœurs des hommes, deux choſes ſont abſo

lument neceſſaires : la reuelation externe de

Ia doctrine de la religion ; & la puiſſance

efficacieuſe de l'Eſprit de Dieu qui diſpoſe

interieurement nos cœurs à la comprendre

Pour l'vne donc & pour l'autre de cescho

ſes, ila eſté neceſſaire que la predication de

l'Euangile fuſt employée pour conuertir les

hommes à ſalut.

Car pour commencer par la premiere,

comme ainſi ſoit que l'alliance de la grace

deuſtſurmonter d'auſſi loin celle de la natu

re,comme le ſecond Adam excelle par deſſus

le premier,& comme le glorieux eſtat de l'E-

gliſe par la redemption de Chriſt, doit quel

queiour exceller là haut auxCieux par deſſus

la naturelle condition des choſes en leur

creation premiere, il ne conuenoitnullement

à la ſageſſe de Dieu de ne donner autre corps

à la doctrine de cette nouuelle alliance, que

celuy qui ſe pouuoit former de ces doctrines,
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leſquelles la raiſon humaine pouuoit re

cueillir de la conſideration des ouurages de

la nature. C'eſt à ſçauoir que Dieu eſt bon,

qu'il eſt ſage,qu'il eſt puiſſant à merueilles,

qu'il eſt immuable, que l'homme le doit ſer

uir & honorer, qu'il doit mettre ſa confian

ce en ſa bonté, qu'il le doit inuoquer en ſa

neceſſité, qu'il luy doit rendre actions de

races pour ſes beneficences; & choſssſem

lables. Ce qui en l'alliance de la nature

euſt compoſé tout l'edifice de la Religion, eſt

deuenuen l'alliance de la grace le fondement

ſeulementquine fait que raſer la terre. Sur

luy puis apres a eſté edifié ce grand & ma

gnifique Palais de la doctrine de la redem

ption, où reluit la reuelation de la juſtifica

tion par la foy, de la ſanctification par la

puiſſance de l'Eſprit, de l'eſperance de lim

mortalité dans les lieux celeſtes. Où vous

voyez comme en relief l'incarnation de la

Sapience eternelle ; la vie & la conuerſation

diuine de Dieumanifeſté en chair ; la juſtifi

cation & connoiſſance de ſa diuinité par ſes

miracles, & notamment par ſa reſurrection

triomphante & ſon aſcenſion en gloire:& là

ans, comme nous auons dit tantoſt, le

chef-d'œuure de la ſapience de Dieu en la

ſatisfaction à ſa juſtice, pour pouuoir ſans

endommager l'autorité inuiolable de ſes

loix , leuer les bondes à ſa grande& infinie

miſericorde. Et voyez encore au trauers de
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tout cela meſlées les ombres & les profon

deurs de la ſubſiſtence diſtincte detrois per

ſonnes en vne eſſence, de l'vnion de deux na

tutes infiniment differentes en vne ſeule per

ſonne;de l'election & predeſtination ; & s'il

y en a quelques autres dont Dieu ne nous ait

reuelé que les bords & caché le reſte à nos

yeux, le reſeruant en ſes conſeils impenetra

bles. La dignité, di-je, du Redempteur re

queroit vne reuelation ſans comparaiſon

plus excellente.

, En apres, bien que depuis le peché com

mis Dieu euſt en quelque façon manifeſté

deux de ſes vertus en la ſimple reuelation de

la nature : ſa juſtice par ſes jugemens, & ſa

miſericorde par ſa patience & par ſa longue

attente: ſi eſt-ce qu'ayât ordôné de ſauuer le

genre humain par la ſouffrance de la croix ,

il importoit neceſſairement à ſa gloire que le

monde connuſt combien ces deux vertus s'y

ſont möſtrées eminentes.Vnejuſtice ſi infle

xible,ſi rigoureuſe & ſi inexorable,qu'clle n'a

pû eſtre ployée que par la mort de ſon bien

aimé: vne miſericorde ſi profonde & ſi deſi

reuſe du ſalut du genre humain,& ſingulie

rement de ſon Egliſe, que par le moyen de la

ſatisfaction elle a rompu les digues de la ju

ſtice meſmes. Voila pourquoy l'Apoſtre dit

au troiſiéme de l'Epiſtre aux Rom.que Dieu

a de tout temps ordonné le Mediateur pour

Propitiatoire par la foyau ſang d'iceluy, afin

-

|
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de demonſtrer ſa juſtice. Et au 5. il recom

mande ſingulierement ſa charité, en ce que

lors que nous n'eſtions que pecheurs, Chriſt

eſt mort pour nous. Ces deux vertus donc

cſtans celles dont, par maniere de dire, il ai

me la gloire dauantage, ou les euſt-il laiſſées

enſeuelies en vne perpetuelle ignorance, ou

ſe fuſt-il contenté de cette chetiue connoiſ

ſance qui ſe peut tirer de la conduite de ſa

rouidence ?

Ioignez à cela que bien que noſtre Seigneur

Icſus n'ait eſté ſainct que pour eſtre ſainct ;

bien qu'il n'ait fait ſes miracles que pour la

conuerſion des hommes, bien qu'il n'ait ſi di

uinement preſché que pour leur inſtruction

à ſalut; bien qu'il n'ait voulu mourir que de

l'abondance de la charité qu'il portoit au

monde,& notamment à ceux qui luy eſtoiét

donnez de ſon Pere en predeſtination eter

melle : ſi n'eſtoit-il pas raiſonnable qu'il fuſt

priué de la gloire de la pureté inimitable de

ſa vie, de la puiſſance infinie qu'il auoit

monſtrée en ſes merueilles, de la profondeſa

pience de la doctrine de ſa predication,& ſur

tout de cette charité dont la longueur & la

largeur, la profondeur & la hauteur, excede

toute connoiſlance, Et comment n'en euſt-il

point eſté priué ſi cela n'cuſt point eſté con

nu quc quand & où il a efté fait, & euſt eſté

aucc la nation des Iuifs enſeueli dans les rui

nes de la Iudée ? Il falloit, mes Freres,qu'il



142 sermon ſur S. Paul aux Cor.

fuſt connu par les nations, & pour cet effet

que les herauts & les trompettes de ſon nom

le publiaſſent par toute la terre.

Mais voyons de plus pres c6tmentil étoit

neceſſaire pour le ſalut des hómes meſmes.

L effet de la mort de noſtre Seigneur Ieſus, ſe

doit conſiderer ou en l'aſſemblage du corps

del'Egliſe en general,ou en la plenitude de la

foy & de la connoiſſance de chacun de ſes

membres. Et quantà l'aſſemblage de l'Egli

ſe, il eſtoit abſolument neceſſaire pour le

compoſer, que la croix de Chriſt fuſt preſ

chée par l'Vniuers. Car poſé, mes Freres,

(& nousverr6s tantoſt ce qui s'en doit tenir)

que Dieu euſt voulu amener ſes éleus à la

joüiſſance du ſalut, en ouurant ſeulement à

chacund'eux l'entendement par la puiſſance

de ſon Eſprit, afin d'apperceuoir ſa miſeri

cordeen† patience & en ſa longue attente,

& les conuertir ainſi à repentance : quelle

communion euſſent peu auoir les fideles en

tr'eux,quelle connoiſſance deleur foy & mu

tuelle charité, quelle conſolation de ſe voir

auecpluſieurs autres,participans d'vnemeſ

me eſperancc ? Certes ce n'euſt pas eſté

comme quand le peuple d'Iſraël voyoit clair

en Goſçen, tout eſtant plein de tenebres au

reſte de l'Egypte. Car 1ls eſtoient tous ra

maſſez en vn corps,& auoient la conſolation

de s'entreuoir & de s'entreconnoiſtre. La

«ondition de chacun fidele euſt eſté comme
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@'vn hommecheminant tout ſeul de nuit à la

lumiere d'vne chandelle en vn deſert , où il

n'entendroit rien que hurlemens de beſtes

ſauuages : tant le monde eſtoit couuert d'eſ

pouuantables tenebres d'ignorance,d'idola

trie, de ſuperſtition, & d'errcur : tant cette

ignorance auoit rendu les nations en ce qui

regarde Disu, ſauuages & barbares. Vm

Chreſtien qui voyage ſeul parmi les Toupi

nambouts, a ſans doute bien de l'ennuy de ſa

ſolitude, & peut bien dire auec Dauid, Pſ.

12 o. Combien de temps habiteray-je encor

entre les tentes de Kedar & de Meſçex ?

Mais au moinsa-til cette conſolation qu'il

ſçait bien qu'il ya des Chreſtiens en vn au

tre lieu ; il entretient communion auec eux

des mouuemens de ſa penſée; l'eſperance luy

derneuretoujours de retourner en ſon pays ;

& plus il en voit grande la difficulté , plus

l'enuie qu'il en a deuient - elle vehemente.

Que ſi la mort le ſurprend entre les barbares,

il ſçait qu'il trouuera aux Cieux Abraham,

Iſaac, & Iacob, & s'aſſerra là haut à table

auec noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt meſmc.

Mais vn homme illumine de l'Eſprit de

T)ieuiuſques à ce poinct que de pouuoir re

connoiſtreſa puiſſance, ſa ſageſſe, ſa bonté,

ſa juſtice, & en quelque façon ſa miſericor

de par les voyes de la nature & de la proui

dence , & qui au reſte n'a rien dauantage,

quelle conſolation pourroit-ilauoir ou dela

E.
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cemmunion de la foy de ceux qui ont eſté

deuant luy,qu'il ne peut auoir connuë,ou de

ceux qui viuent en meſme temps que luy,

u'il ne peut connoiſtrenon plus, ou del'aſ

ſemblée des eſprits desja recueillis dans les

Cieux, dontil n'auroit jamais ouy parler,

ou de l'ineſtimable douceur de la preſence

denoftre Seigneur Ieſus, le nom meſme du

quelil n'auroit jamais entendu de ſes oreil

les 2 Il falloit donc, comme dit Saint Paul,

que les vnsfuſſent donnex pour eſtre Apoſtres,

les autrespour eſtre Prophetes, les autres pour

eſtre Euangeliſtes, & les autres pour eſtre Pa

ſteurs & Docteurs,pourl'aſſemblage des Saints,

our l'œuure du miniſtere, pourl'edification du

corps de Chriſt : Muſqu'à ce que nous nous ren

contrions vus en l'vnitéde la foy, & de la con

moiſſance du Fils de Dieu, enhommeparfait , à

la meſure de laparfaite ſtaturede Chriſt. Au

trementtousles membres de ce corps euſſent

eſté diſſipez, ſans aucune connoiſſance les

vns des autres, par la terre.

Pour ce qui regarde la plenitude de la foy

de chaque fidele, la neceſſité y eſt encore

plus abſoluë. Car ſi nous conſiderons les

choſes vn peu de prés, nous trouuerons que

cediuin edifice de la Religion Chreſtienne,

eſt composé de trois ſortes de doctrines liées

& enchaiſnées les vnes auec les autres,d'vne

façon admirable & d'vne connexion indiſ

ſoluble.Car comme nous vousauons dit, il y

CI) 3l
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en a qui ſeruent defondement. Et ce ſont

celles que la droite raiſon peut tirer de la

contemplation des œuures de Dieu en la

Nature.Comme, qu'il y a un Dieu, & qu'il

gouuerne toutes choſes par ſa prouidence :

que l'ame de l'homme eſt immortelle : qu'il

y a vne difference naturelle entre le bien &

le mal : que vers Dieu il y a remuneration à

la pieté en ſa bonté,& punition du peché en

Aſajuſtice, & ſemblables. .

Les autres ſont celles que la droite raiſon

ne pouuoit pas d'elle-meſme recueillir des

cuurages de la nature, & qui par conſequent

ne pouuoient eſtre ſceuës quepar vne reuela

tion celeſte. Et neantmoins, depuis qu'elles

ont eſté reuelées, la droite raiſon les com

prend & y void vne lumiere de ſapience ad

mirable.Car pour exemple, qui euſt pû deui

ner la fatisfaction pour les pechez des hom

mes par la ſouffrance d'vn Homme-Dieu ?

L'intelligence des Anges meſnes eſtoit-elle

pour yatteindre ? Et toutesfois depuis que

cela eſt reuelé nous en comprenons la raiſon

ſuffiſamment. Nous voyons que la juſtice de

Dieueſt trop ſeuere, & le peché de l'homme

trop horrible pour eſtre etfacé ſans ſatisfa

ction. Comprenons cependant que la ſatisfa

étion ne pouuoit eſtre renduë par vn qui fuſt

ſimplementhomme , pource que le peché

meritoit vnepeine infinie. Qu'elle ne le pou

uoit eſtre non plus par vn qui fuſt ſimple
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ment Dieu : pource qu'elle deuoit conſiſter

en la ſouffrance de la peine meritée par les

offenſes. Et quepartant il falloit que celuy

qui la deuoit rendre fuſt Homme - Dieu :

homme pour pouuoir ſouffrir : Dieu afin

que ſa ſouffrance fuſt d'vnevaleur infinie.

Les autres finalement ſont celles que ni la

droite raiſon ne pouuoit ſçauoir ſans reuela

tion, ny depuis la reuelation elle ne les peut

comprendre en elles-meſmes. Et neant

moinselle void bien la neceſſaire liaiſon de

verité qu'elles ont auec les precedentes.

Telle eſt la doctrine de la bien - heureuſe

Trinité. Car qui euſt pû comprendre la di

ſtinction detrois perſonnes en l'eſſence diui

ne par la contemplation de ſes ouurages ? Et

depuis que cela eſt reuelé, qui eſt-ce qui peut

ſuffiſamment conceuoir que trois ſoient vn,

& qu'vn ſoit trois : c'eſt à dire, qu'il y ait

Trinité de perſonnes en vnité d'eſſence ?

Certainement c'eſt vn myſtere qui nous eſt

incomprehenſible. Et neantmoins nous

voyons bien que puis qu'il y a vn Homme

Dieu qui a ſatisfait à la Diuinité, il faut ne

, ceſſairemét qu'il y ait diſtinction de perſon

nes en elle.Car la nature diuine repugne à la

pluralité:&partant il faut qu'il n'y ait qu'vn
Dieu en eſſence. Et la nature de la ſatisfa

ction requiert la pluralité des perſonnes Car

autre eſt la perſonne qui ſouffre ou comme

criminel ou pour les criminels ; & autre la
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perſonne de celuy qui comme Magiſtrat exi•

ge la peine pour la vengeance des crimes. .

Figurons-nous donc que Dieu ſe ſoit con

tenté de la declaration de ſa miſericorde par

1a voyede ſa prouidence, ſans reuelation ex

rraordinaire & celeſte de ces doctrines

émerueillables, nous ſerons reduits à cette

premiere ſorte deverité, ſans auoir aucune

intelligence des autres. Ce qui eſt propre

ment comme ſi vous oſtiez des Cieux le So

leil & la Lune, & que vous n'y laiſſaſſiez

ſeulement que la ſimple lumiere des eſtoiles.

A combien petite meſure donc ſeroit reduite

noſtre connoiſſance?

Encore n'eſt-ce pas le tout. Deces doctri

nes qui peuuent eſtre connuës par la droite

raiſon, les vnes ſont demeurées preſquesen

tierementenſeuelies dans les tenebres du pe

ché:les autres ont eſté extremement cótami

mées du meſlange de diuerſes opinions erro

nées, bizarres, ſuperſtieuſes, eſtranges, &

pleines d'idolatrie. Et au reſte ce qui reſtoie

de telles veritez au monde eſtoit bien amy

de la raiſon, mais ennemi des paſſions & des

conuoitiſes humaines...Au çontraite, ce qu'il

y auoit de faux, d'idolatre & de ſuperſtitieux

eſtoit bien ennemi de la raiſon, mais com

plaiſant aux concupiſcences les plus corrom

puës.Ce qu'il y auoit de veritable eſtoit bien

decoulé des Cieux : car ç'en eſt l'vnique

ſource : mais il eſtoit au monde& en l'eſprit

K 2
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humain comme en vnpays eſtrange.A Pop

poſite, ce qu'il yauoit defaux eſtoit en l'ame

de l homme comme au lieu de ſa naiſſance.

Quelle lumiere donc euſt il fallu donner à

l'homme pour ſeparer ce qui eſtoit ſi peſle

meſlé & confondu ? Quelle efficace de l Eſ

prit de Dieu pour arracher de l'eſprit de

l'homme ce qui y auoit jetté ſes racines ſi

auant,& y planter des creances qui y eſtoient

deuenuës ſi eſtrangeres ? Quel effort de la

graced'enhaut pour chaſſer de nos entende

mens ce que nosconuoitiſes y auoientfourré

ſi doucement, & ſi puiſſamment eſtably, &

qu'elles y maintenoient auectant, ſoit de

violence en leurs perturbations , ſoit de

charmes dans les voluptez qui lesaccompa

gnent, pour y remettreen ſon ſiege la verité,

& luy redonner l'empire ſur des paſſions ſi

turbulentes ? Ie di, mes Freres, qu'il n'y

, auoitque Dieu ſeul qui peuſt faire cela : &

qu'encore ne le pouuoit il que comme par

vne eſpece de miracle,donnant de ſon Eſprit

non en la meſure ordinaire qu'il employe

pour conuertir ſes eſleus à la connoiſſance

de ſon Fils , mais qu'il a fait ſentir autres

fois aux plus grands d'entre les Prophe

tes. Or combien qu'il n'ait pas eſté mal

ſeant à Moyſe de deſirer que tout le peuple

de l'Eternel ſentiſt ces prophetiques inſpi

rations, ſi ne ſemble-t'il pas conuenir à la

· ſageſſe de Dicu de faire ordinairement des
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choſes extraordinaires, & ne conuertir au

cun que par des enthouſiaſmes. Partant il

eſtoit abſolument neceſſaire que la reuelation

des cieux ſuruint là deſſus, & que de la troix

de noſtre Sauueur& deſa reſurrection glo

rieuſe d'entre les morts, reluiſiſt la lumiere

qui deuoit illuminer nos tenebres , & deſ

cendiſt la vertu qui deuoit crucifier le vieil

homme en nous, & eſteindre ſes conuoîtiſes.

Mais voyons comment l'Euangile a eſté

abſolument neceſſaire d'vne autre façon,

c'eſt à ſçauoir eu eſgard à la puiſſance effica

cieuſe de l'Eſprit de Dieu, qui diſpoſe nos

cœurs à comprendre la reuelation de ſa mi

ſericorde. Dieu a tellement attaché la grace

de ſon eſprit, par laquelle il conuertit les

hommes à la foy, mes Freres, à la declara

tion de ſa parole & de ſa verité telle que

nous l'auons par la reuelation de ſes Prophe

tes & de ſes Apoſtres, qu'à cauſede cela elle

eſt appellée non ſeulement la Parole de la,

foy, mais le miniſtere del'Eſprit:Voiremeſ

mes l'Apoſtre S. Paul faiſant oppoſition de

ſa predication, qu'il dit auoir eſté auec de

monſtration d'eſprit & de puiſſance, auec le

miniſtere de Moyſe, prononce que le mini

· ſtere de Moyſe a eſté le miniſtere de la let

tre, & le miniſtere de la condamnation, &

que la lettre tuë : mais que le ſien & de ſes

compagnons eſtant le miniſtere del'eſprit

eſt le miniſterede vie,& miniſtere de Iuſtice,

- - K 3
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& que l'Eſprit viuifie. De ſorte que le meR

me peuple qu'il appelle l'Iſrael ſelon l'Eſ

prit, il l'appelle auſſi l Iſrael ſelon la Pro

· meſſe : pour monſtrer que ces deux choſes,

la Promeſſe qui vient d'vne reuelation ex

traordinaire, & l'Eſprit qui luy donneen

trée en l entendement del'homme, s'accom

gnent en telle maniere , que ſi bien la

§ eſt exterieurement annoncée à

pluſieurs en qui pourtant Dieu ne deſploye

as l'efficace de ſon Eſprit, ( car il y en a

§ d'appellez , mais peu d'eſleus ) il

ne deſploye pourtant cette ſienne efficace de

ſon Eſprit que là où il fait exterieurement

annoncer la promeſſe.

Or encore que ce fuſt aſſez que la Paro

le de Dieu nous euſt enſeigné cela pour con

firmer nos eſprits en cette creance , qu'ou

bien il n'y a euaucun des Gentils, eſloignez

des Alliances de Dieu, qui ſe ſoit conuerti

par la voye de la Nature; ou bien ç'a eſté vne

choſe rare, extraordinaire, & comme pro

digieuſe en la diſpenſation de la grace de

Dieu : ſi eſt-ce que Dieu prend plaiſir que

nouscontempfions ſes œuures, & la ſapien

ce admirable des proportions & des meſures

qu'il y a obſeruées. Quelle eſt donc cette ſa

pience qui ſe peut remarquer en toute cette

occonomie ? Certes , mes Freres , nous

pouuons icy mettre deux choſes en auant.

La premiere, que ſi les hommes euſſent eſté
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fauuez ſeulement par l'efficace de la ſatisfa

ction du Redempteur, ſansaucuneconnoiſ

ſance de la dignité de ſa perſonne& de l'ex

cellence de ſes offices, ils euſſent eſté à peu

prescomme les animaux qui viuent dans les

cauernes de la terre de la chaleur viuifiante

du Soleil , & ſi ne voyent point ſa lumiere.

Car la vie de tous les animaux depend de la

vertu des rayons du Soleil | : & le ſalut ne

peut venir aux humains que de la vigueur de

la ſatisfaction du Redempteur.Mais comme

il conuenoit à la ſageſſe de Dieu en la con

ſtitution de ce vieux monde, que l'Apoſtre

appelle icy ſa ſapience, de nedonner pas ſeu

lement la vie aux animaux par l'entremiſe

de la chaleur de ce grand luminaire de lV

miuers, mais de leur donner auſſi la connoiſ

, ſance & l'vſage de ſa lumiere , afin que les

creatures raiſonnables ayent ce douxconten

tement de le voir , & prennent occaſion

d'admirerl'ouurier en ſon ouurage. Ainſi

en ce nouueau monde de l'Egliſe, Dieu a

voulu ſauuer ſes eſleus par la vertu de la croix

de Chriſt;mais ç'a eſté entelle maniere qu'il

a penſé conuenir à ſa ſapience, de nous met

tre deuant les yeux ce beau Soleil de Iuſtice

qui porte ſanté en ſes aiſles; & pour cet effet

que la beauté de cette lumiere & l'efficace

de ſa grace qui nous oſte le bandeau de de

uant les yeux, ſe rencontraſſent enſemble,

Afin que comme le Soleil ne fait ſentir ſa

- K 4,
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chaleur que par le moyen de ſes rayons, ſe

Seigneur Ieſus, comme dit le Prophete, ne

juſtifiaſt & ne ſauuaſt perſonne, pour ce qui

eſt de l'ordinaire diſpenſation de Dieu, qüe

par l'entremiſe de ſa connoiſſance.Quoy que

comme autre eſt la lumiere de la premiere

aube du iour, & celle qui approche du leuer

du Soleil , & celle finalementqui accompa

gne le Soleil meſme : auſſi autre a eſté la

connoiſſance qu'on a euë du Redempteurau

commencement du temps de la publication

de la Loy, autre celle quia eſté aux ſiecles des

Prophetes qui ſont venus depuis; & finale

mentautre la ſplendeur & lagloire de ce bel

Orient quand il a paru au monde.

L'autre choſe que nous auons à remarquer

en cecy eſt, qu'en la grace de l'eſprit il faut

conſiderer deux choſes. L'vneeſt ſon origi*

ne,& l'autre ſon vſage. Et quant à ſon vſa

ge, il conſiſte à illuminer l'entendement de

l'homme en la connoiſſance de la miſericor•

de de Dieu, & à ſanctifier ſon cœur & ſes

affections par l'adrmiration de cette miſeri

corde. Pour ſon origine elle eſt celeſte &

eſleuée au deſſus de tout ce qui peut tenir

quelque choſe de la nature. Elle n'a rien de

meſlé des preparations, des diſpoſitions, des

facultez naturelles de la creature,qui ne peu

uent eſtre qu'enclines à mal auec vne obſti

nation extreme : mais elle fait ſon œuure

coute ſeule, & en veut auoir toute la gloire,
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Dieudonc a gardévne telle ſymmetrie entre

cette ſienne grace de l'Eſprit & la declara

tion eternelle de ſa verité celeſte, que là où

la reuelation a eſté diuine & ſurnaturelle, &

neantmoins n'a point preſenté la miſericor

de de Dieuaux humains, l'efficace de la gra

ce ne s'eſt fait ſentir en aucune maniere,

C'eſt pourquoy l'Apoſtre appelle le mini

ſtere de Moyſe, miniſtere de mort : dautant

que ſi vous conſiderez Moyſe preciſement

en ce qui eſtoit de propre à ſa charge,il eſtoit

entremetteur de l'alliance legale: alliancele

gale qui au reſte conſiderée en elle-meſme,

nefaiſoit aucune mention de la miſericorde

de Dieu, & ne tonnoiſ autre choſe que ſa

juſtice.Car les promeſſes de miſericorde qui ,

ſont entre-meſlèes deçà delà dans les liures

· de Moyſe, appartiennent à l'alliance Euan

gelique qui deuoit eſtre reuelée en Chriſt, &

dont les ſemences auoient eſté autresfois

données à Abraham quatre cens ans auant

la publication de la loy en la montagne.

D'autre coſté où il y a eu quelque declara

tion de la miſericorde de Dieu, ſi pourtant

elle ne s'eſt point faite par vne voye ſurna

turelle & celeſte, là cette efficace de la grace

ne s'eſt point fait ſentir non plus : mais il a

fallu qu'il y aiteu cette correſpondance en

tre la reuelation exterieure, & la grace de

l'Eſprit , qu'elles conuinſſent d'origine &

d'vſage, D'origine, eſtans ſurnaturelles ega
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lement. D'vſage, induiſant conjointement

les hommespecheurs à reconnoiſtre la miſe

ricorde diuine. -

Pour d6c ne parlerpas maintenât delaLoy,

car il s'en preſentera occaſion moyennant la

grace deDieu ailleurs,quelle a eſté cette con

noiſſanceque Dieu a donnée deſoy aux Gen

tils ſans la predication de l'Euangile?Certes,

commenous vous diſions, il a reuelé ſa puiſ

ſanceeternelle & ſa diuinité par la creation

du monde : & n'eſt pas mal-aisé de trouuer

en ſes ouurages toutes ces vertus que nous

vous auons cy-deuant rapportées. Et il a

donné à connoiſtre ſa juſtice manifeſtement.

Car lirede Dieu s'eſt reuelée tout à plein du

Cielſur toute iniquité & injûſtice des hom

mes, qui detenoient ſa verité en injuſtice. Et

finalementil y a donné, ſi leshommes n'euſ

ſent point eſté obſtinez en leur mal, vn gouſt

de ſa miſericorde,en ſalongue attente & en

ſa patience,par laquelle ilks inuitoit à repen

tance.Mais bien que cela puſt auoir quelque

correſpondanceauec la grace de l'Eſprit, ſi

vousauez eſgard à ſon vſage, entant qu'elle

cſt deſtinee à illuminer l'entendement des

hómes en la connoiſſance de la miſericorde

de Dieu,ſi n'en a-t'il point ſi vous auez égard

à ſon origine qui eſt ſurnaturelle. Car cette

declaration s'eſt faite par la nature, & par la

voye de la prouidence, dont la conduite tient

dc la nature encore. C'eſt pourquoy Dieu a
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laifſéfaireauxfacultez naturelles de l'hom

me, & n'y a rien ajoûté de la vertu de ſon

Eſprit defoy; & les facultez naturelles eſtans

corrompuës comme elles ſont, il a eſté im

poſſible que les hommes ayent eſté amenez

par cemoyen à repentance : non certes par la

faute de la reuelation, comme parle cet ex

«cellent Caluin, mais par la dureté & obſtina

xion du cœur des hommes.

Carvoicy comment, outre ce que nous

vonsauons rapportécy-deuant, il parle ſur

ee paſſage. C'eſtoit bien l'ordre legitime,,

que l homme par la lumiere de l'enten-,,

dement, qui eſt en luy miſe de nature , ,,

contemplant la Sageſſe de Dieuon ſes œu-,,

ures, paruint à la connoiſſance d'iceluy.,,

Mais pource que cet ordre eſt renuerſé,,

par la mauuaiſtié de l'homme, Dieu nous ,,

veut premierement rendre fols en nous ,,

meſmes, auant que de nous inſtruire à ſa

lut:apres, pour vn teſmoignagede ſageſſe, ,,

il nousoffre vne choſe qui a commequel-,,

que ſemblance de folie. Et c'eſtl'ingrati

tude deshommes qui a meritévn tel ren-,,

uerſement. Si par le regard des œuures de,,

Dieu les hommes eſtoient addreſſez à la ,,

vraye connoiſſance d'iceluy, ils connoi

ſtroient Dieuſagement, ou par la vraye & ,,

naturelle maniere d'eſtre ſage : mais,

pource que cé que Dieu auoit monſtré ſa ,,

Sapience eux creatures, n'a de rien profité,,

2 >
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,, à tout le monde pour inſtruction , il eſt

,, apres venu par vn autre moyen à enſei

,, gner leshommes. Ainſi il faut imputer à

,, noſtre vice & imperfection, ce que nous

», n'obtenons point vne connoiſſance de

,, Dieu ſuffiſante pour nous ſauuer, deuant

», que nous ſoyons vuides de noſtre propre

,, ſens. Et c'eſt icy vn paſſage excellent du

,, quel appert combien eſt grand l'aueugle

», ment du ſens humain, qui ne voidgoute

,, au milieude la lumiere. Car il eſt verita

,, ble quece monde eſt comme vn theatre

,, auquel le Seigneur nous preſente vne re

» preſentation euidente de ſa gloire. Tou

s, tesfoisayans vn tel ſpectacle tout euident

s, deuant nos yeux nous ne laiſſons pas d'e-

,, ſtre aueugles. Non pas que la reuelation

,, en ſoit obſcure ; mais pource que nous

», ſommes alienez de ſens ; & qu'en cecy

», non ſeulement la volonté , mais auſſi le

2, pouuoir nous defaut. C'eſt à dire, que

non ſeulement nous ne voulons pas le

connoiſtre en ſes œuures, mais meſmes,

tant noſtre corruption eſt profonde, que

nous ne le pouuons vouloir. Et s'il en naiſt

quelquesfois quelque volonté en l'eſprit

d'aucun, elle eſt ſi legere, ſi errante , ſi vaga

bonde, ſi eſgarée de ſon put, ſi meſlée de

penſées non friuoles ſeulement, mais mau

uaiſes,& corrompuës, qu'il n'en peut reüſſir

aucun bon euenement. C'eſt pourquoy il
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ajoûte, que combien que Dieu apparoiſſe ,

clairement deuant tous : toutesfois nous

me le pouuons regarder d'autre œil que

par la foy : ſinon que nous conceuons vn

petit gouſt de ſa diuinité, qui eſt pour ,.

nousrendre inexcuſables. Et pourſuit ex-,,

cellemment des propos de meſme nature.

Quand donc, mes Freres, il a pleu à Dieu :

recueillir ſon Egliſe d'entre les hommes, il a

fait rencontrer ces deux choſes enſemble : la

reuelation de ſes compaſſions par vne voya

ſurnaturelle, c'eſt à ſçauoir, par les oracles

des Cieux, par les reuelations des Prophe

tes, par la predication des Apoſtres : & la

puiſſance merueilleuſe de ſon Eſprit, rauiſ

ſant nosames en admiration, de ces grandes

& infinies miſericordes. Puiſſance, di-je, de

, ſon Eſprit, ſi douce, mais ſi efficacieuſe, ſi•

plaiſante, mais ſi viue, ſi accommodée à la

nature de l'eſprit humain, mais ſi vehemente

& ſi profonde, qu'il n'y a ni tenebres en l'en

tendement qu'elle ne chaſſe, ni peruerſité en

la volonté qu'ellenecorrige, ni corruption

dans les affections qu'elle ne repurge, ni re

pugnance & rebellion en l'homme qu'elle ne

ſurmonte, ni obſtination qu'elle ne vainque,

ni empeſchement qu'elle ne force, ni forte

reſſe qui s'eſleuealencontre de la connoiſ

ſance de Dieu qu'elle n'abbate, ni penſée

qu'elle n'emmene triomphamment priſon

niere ſous l'obeiſſance de Chriſt.

32
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Or deces choſesjugez-vous aſſez maintes

nant, mes Freres, quelbeſoin vous auiez de

l'Euangile. Que di-je, quelbeſoin ? Com

ment purement, ſimplement, & abſolument

vous ne vous pouuiez paſſer de l'Euangile.

Ie ne di pas ſeulement que vousnevous pou

uiez paſſer de la ſatisfaction & de la redem

ption de Chriſt : mais que la predication &

connoiſſance de Chriſt vous eſtoit entiere

ment neceſſaire. Car ſans cette reuelation

vous fuſſiez demeurez dans les tenebres eſ

quellesvous eſtiez naturellemét,tant par l'i-

gnorance des doctrines qui vous ont eſté re

uelées par la parole de Dieu,& dont vous ne

pouuiez auoir connoiſſance par la contem

plation de ſes ouurages, que meſmes de cel

les que vous pouuiez tirer de ſes œuures &

*deleur conduite par ſa prouidence : enue

loppées qu'elles eſtoient, voire enſeuelies en

tant d'erreurs ,\qu'il n'y auoit que la ſeule

Paroledu Seigneur qui les en peuſt demeſler.

A raiſon dequoy l'Apoſtre dit qu'il a fallu

que ç'ait eſté par foy que nous connuſſions

& creuſſions que les ſiecles ont eſté formez

de la main de Dieu, quoy quedeſoy-meſme

le monde crie ſi haut qu'il a Dieu pour au

theur. Et ſans la puiſſancede l'Eſprit qui

l'accompagne,& qui ne pouuoit eſtrejointe

à aucune autre diſpenſation,quand la lumie

re euſt eſté beaucoup plus grande , quand

ces veritez manifeſtées dans les œuures de



Chap. I. verſ 2r. 152

l•

|.

Dieu euffent eſté en plus grand nombre ;

quand elles euſſent eſté moins meſlées qu'el

les n'eftoient de doctrines eſtrangeres , vous

n'euſſiez ponrtant ſçeu les apperceuoir à

cauſe de l'aueuglement dans lequel vous

eſtiez de voſtre nature.Et partant comme les

peuples ne peuuent eſtre ſauuez , qui ne

croyent point en Ieſus-Chriſt ; auſſi les Pa

ſteurs ne le peuuent eſtre non plus qui n'ex

hortent point les peuples à y croire.Comme

les peuplesdemeurent en leur ancienne con

damnation, qui ne connoiſſent point le re

dempteur : auſſi y a-t'il condamnation ſur

les Paſteurs qui enſeignent autre nom aux

hommespour eſtre ſauué, qui pour eſtre ſau

ué n'enſeignent point ce nom de Ieſus

Chriſtaux hommes. L'Apoſtre S.Paul a dit

qu'il ne vouloit rien ſçauoir entre les Co

rinthiens ſinon Ieſus-Chriſt, &iceluy cru

cifié; & maudit eſt de Dieu qui ne le veut pas

ſçauoir, proche de malediction qui veut ſça

uoir auec luy quelque autre choſe : qui ne

meten cette vocation à laquelleil nous a ap

pellez, en ce glorieux miniſtere qu'il nous a

commis, toutfon ſoin à bien entendre la do

ctrine de la Croix de Chriſt, pour en don

ner une claire & ſolide intelligence aux au

tres. Eſloigné finalement de la grace & be

nediction de Dieu, eſt celuy qui ne renonce à

toutes opinions, à tous ſentimens, ſoit d'au

truy, ſoit de ſoy-meſme, pour embraſſer la
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verité,de quelque main qu'elle luy ſoit pre*

ſentée. Nous nous aimons naturellement

nous-meſmes, mes Freres, & aimons pareil

lement les choſes eſquelles nous auons eſté

nourris, ou deſquelles nous ſommes imbus

de longuc-main, ou qui nous ont eſté enſei

gnées par perſonnages que nous eſtimons,

ou que nous auons enſeignées aux autres.

Oùtoutes ces choſes viennent à ſe meſler en

la recherche de la verité , qui penſez-vous

qui ſoit capable de la reconnoiſtre ? Certes

j'ay cette opinion là de pluſieurs honneſtes

gens de l'Egliſe Romaine, que ce n'eſt pas

contre leur conſcience qu'ils diſputent con

tre nous ; qu'en pluſieurs poinctsde la Reli

gion ils penſent tenir le parti de la verité, &;

combatre le menſonge. Mais ils ne prennent

pas garde d'aſſez prés que les intereſtshu

mains deçoiuent leurs entendemens,& l'en

tendement decéu abuſe la conſcience. Pour

eſtre vray diſciple de la verité, il faut mettre

bastoutes autres conſiderations , & ne re

garder pas ſi celuy qui parle eſt Iuif, ou Grec,

celebre, ou de peu de nom, de la communion

de Rome, ou de la creance de Geneue. Ce

que nous alleguons Caluin , n'eſt pas que

noſtre foy ſoit fondée ſur ſes eſcrits : c'eſt

· pour leur monſtrer qu'il n'eſt pastel qu'ils ſe

†; & qu'ils ne ſçauroient tant dire

de choſes à la loüange de la miſericorde de

5Dieu, qu'il n'en ait enſeigné encore dauanta

ºCº
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#e.Ce que nous rejettons les eſcrits de leurs

octeurs, ce n'eſt pas pource qu'ils ſont de

leurs Docteurs, c'eſt pource que nous n'y

trouuons pas cetteverité , cette doctrine da

ſalut,que nos ames cherchent. Car au reſte

nous ſçauons qu'il eſt arriue à des Saints &

à des Martyrs de tenir des erreurs en la Re

ligi6:& au contraire,quelquesfois à des he- '

retiques tres-peſtilens il eſt arriué de dire des .

•choſce excellentes. Que s'il eſtoit aduenu à

leurs gens d'eſcrire quelque choſe de bon ,

aous la receurions auidement : ſi aux plus

grands hommes d'entre nous, d'enſeigner ,

quelque choſe contre la verité, nous les ,

deſauoiieriós en cet eſgard, & ne voudriös

lauoir rien de commun auec leurs fautes.

Maîsgraces à Dieu que nous auons à nous

glorifier deleursvertus , non à nous mettre

beaucoup en peine d'excuſer en eux les in

firmitezhumaines, Etce qui nous fait har- -

dis en cet examen de toutes choſes, eſt le

commandement exprés que l'Apoſtre nous

· fait de touteſprouuer, j. Theſſ. f. 2I. & la

regle que Dieu nous a donnée en ſa parole,

pour diſcerner ce qui eſt bon d'auec ce qui

cſt mauuais. Car eſtant droite & parfaite

comme elle eſt, elle ne nous laiſſera point

tromper en ce qui importe à noſtre § 3

ſinon autant que nos paſſions nous aueu

gleront nous-meſmes.C'eſt pourquoy nous

exhortons les hommcs à ſc dcſpoiiiller de

- L.
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toutes paſſions, àvuider leurs eſprits de tous

prejugez, à entrer ainſi en la recherche de la

verité, en renonçant entierement à eux-meſ-'

mes. Pource qu'autant comme il reſte ds

l'homme en l'homme, autant eſt-ilincapa

ble des choſes qui ſont deDieu : autant qu'il

demeurede penſées de la terreen nos cœurs,

autant, tenebreuſes qu'elles ſont, empeſ

chent-elles quenous n'y receuions la lumie

re de la verité celeſte. Le Seigneur nour

donne à tous l'Eſprit de verité & decharité;

&à luy Pere, Fils, & S. Eſprit, ſoit gloirer

eternelle. Amen.
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